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simple secouage des cadres à quelque cent mètres de la ruche, et,
c) que les abeilles restées à l'endroit où l'on brosse les cadres
pourraient bien être des jeunes qui n'ont pas encore accompli leur vol
d'orientation. Je n'ose me prononcer encore et me réjouis de
recommencer cette expérience à la saison prochaine. D'autres apiculteurs
ont-ils fait des observations dans ce sens

Voici donc un sujet sur lequel les apiculteurs ne sont pas
toujours d'accord, les avis étant fort partagés sur ce point de vue
pratique, très important cependant.

Si l'on peut se dispenser de rendre les rayons aux abeilles après la
récolte, on s'évite un travail supplémentaire que nous trouvons
quelquefois assez pénible. Mais si la population de la ruche est très forte,
il est parfois indispensable de lui rendre ses rayons.

Tout d'abord, cela dépend de l'époque de la récolte ; si celle-ci
se fait en juillet et qu'il n'y a plus de réserve de cadres, il est préférable

de donner les rayons extraits à nettoyer, ne serait-ce que pour
stimuler la ponte ; par contre, si l'on extrait plus tard, en août ou
septembre, il vaut mieux les serrer sitôt après l'extraction.

La conservation des rayons dépend beaucoup du local dans lequel
ils reposent ; ce local doit être sec, frais et bien aéré. Dans une cave
ou un endroit humide, les rayons risquent de moisir, car le miel
attire l'eau.

En prenant toutes vos précautions pour la bonne conservation
de vos cadres non léchés, vous aurez l'avantage de constater, en les

remettant au printemps, que vos abeilles en prendront immédiatement

possession, les essais faits à ce sujet ont été concluants.
Les avantages de cette façon de procéder sont appréciables :

économie de temps, moins de piqûres, car après la récolte, les abeilles
sont méchantes, tous les apiculteurs le savent bien... J'ai voulu aller
de nuit pour remettre à lécher des cadres, c'était encore pire que le
jour, les abeilles grimpaient et s'agrippaient partout, ne voulant pas
lâcher prise, et plus d'une fois je dus me relever la nuit pour me
débarrasser des insectes qui faisaient « zee » dans mes cheveux ou
dans mes draps... j'en rêvais vraiment...

Comme vous pouvez en juger, serrer les rayons après la récolte

arrange les choses et les peureux diront : c'est mieux comme cela
Pas d'excitation au pillage, stimulation de la colonie au printemps,

P. GUDIT, inst.

gl LA PAGE DE LA FEMME

-on donner les rayons à nettoyer
aux abeilles après extraction
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les rayons sont moins cassants et mieux préservés contre la fausse-

teigne qui ne se promène pas sur des rayons gluants. L'apiculture
est faite d'une foule de petites questions qui, résolues dans le bon
sens font gagner du temps et de l'argent, et il n'est pas indifférent
d'éviter une occasion de pillage et une peine inutile.

S. D.

LE JARDIN DE L'ABEILLE
• Plantes mellifères et pollinifères

Suite
Mars
Avec mars, le nombre des espèces visitées augmente considérablement.

Tout comme en février, une grande partie de l'activité de
nos abeilles se passe dans les bois, les haies et les bosquets. Les Sali-
cacées sont très fréquentées et méritent certainement notre attention.

Cette famille groupe des plantes ligneuses et inermes, à feuilles
alternes et simples. Les fleurs sans périanthe, disposées en chatons,
sont dioïques, c'est-à-dire que les fleurs mâles et les fleurs femelles
sont portées par des pieds différents. La fécondation des fleurs uni-
sexuées, demandant la présence du vent et de certains insectes, exige
la mise en liberté d'une quantité considérable de pollen et de nectar,
ce qui explique l'animation constatée sur ces plantes durant leur
floraison.

i. fleur femelle 2. fleur mâle 3. S. marsault 4. S. drapé
6. S. cendré y. S. des uannieis (cultiué)
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Les Salicacées de notre pays se divisent en deux genres. Le genre
saule, aux chatons raides, ordinairement dressés, à écailles entières,
et le genre peuplier, aux chatons flexibles, pendants et à écailles laci-
nées. Si les peupliers ne donnent pas beaucoup de nectar, les saules

par contre peuvent être considérés comme d'excellentes plantes melli-
fères. Mais c'est surtout le pollen jaune de toutes ces espèces que
l'abeille ramène en grande quantité à la ruche.

De la plaine aux neiges éternelles, soit dans toutes les zones de

végétation de la Suisse, se rencontre le genre saule. Le saule marsault
(Salix caprea), aux feuilles elliptiques ou oblongues-ovales, brusquement

acuminées, et aux chatons ovoïdes longs de 3 à 6 cm., est connu

de chaque apiculteur. Cet arbre atteint souvent 9 m. de hauteur.
Très fréquent au bord des eaux, il ne craint cependant pas les
endroits secs et pierreux. Essence de la zone du hêtre, il est remplacé
dans les forêts de conifères par le saule à grandes feuilles (S. appen-
diculata). Comparé au saule marsault, cet arbuste est bien modeste
puisqu'il n'atteint guère que 3 m. de hauteur, mais c'est un géant
pour ses frères de la zone alpine. Ces derniers ne portent souvent
qu'un seul chaton réduit à 3 ou 4 capsules. De la plaine aux Alpes,
le long de nos cours d'eau, l'on rencontre encore, en compagnie des
aulnes, de magnifiques espèces de haute taille. Ce sont, dans les
régions basses, le saule blanc (S. alba), l'osier brun (S. triandra) et le
saule fragile (S. fragilis). Dans les régions plus hautes, nous trouvons
le saule drapé (S. Elaeagnos) et l'osier rouge (S. purpurea). Les
tourbières et les sagnes du Plateau et du jura possèdent aussi leurs espèces

caractéristiques : le saule à oreillettes (S. aurita), le saule
rampant (S. repens) et, le plus beau, le saule cendré (S. cinerea). La liste
est loin d'être complète, car nous avons encore de nombreuses espèces

cultivées. La floraison des saules commence avec les premiers
jours de mars et se poursuit jusqu'au mois d'août, suivant l'espèce
et l'altitude.

— la vie larvaire de l'abeille est de 6 jours, celle du hanneton 3 ans,
celle d'une cigale américaine 17 ans ;

— Pour favoriser le développement de l'abeille caucasienne, le
gouvernement de la République géorgienne a installé, sur différents
points de son territoire, des établissements spéciaux d'élevage de
reine qui fournissent des centaines de majestés aux ruchers de

R. RUEGGER.

ECHOS DE PARTOUT

Saviez-vous...

l'U.R.S.S.. ;
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